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Un nid découvert sur l’Ile des Razades, vis-à-vis Trois- 
Pistoles, et dans lequel, fait très rare en histoire 

naturelle, se trouvent des oeufs de goéland et 
des oeufs de canard Eider.

(Photo de L. Terrill, naturaliste de Montréal.)

tention des naturalistes. Parmi les oiseaux qui la 
fréquentent, on remarque le corbeau du nord, le pin­
son fauve, la fauvette rayée, tous oiseaux assez peu 
communs dans l’est du Canada.

Nous devons au Dr A. Déry, de Québec, l’un des 
plus dévoués animateurs de la Société Provancher, 
d’intéressantes notes historiques sur cette Ile-aux-

(1) M. Riou est décédé à la Rivière-du-Loup le 12 cou­
rant.

L'Ile-aux- Basques
Histoire d’une petite île du fleuve Saint-Laurent 

Par DAMASE POTVIN

Aucune histoire ne devrait être plus intéressante 
que celle des îles du fleuve et du golfe Saint-Laurent, 
les petites aussi bien que les grandes. Que de faits 
historiques se sont passés sur ces petits coins de 
terre isolés et dont on connaît à peine le nom ! Et de 
combien de gracieuses et de terribles légendes n’ont- 
elles pas aussi été le théâtre ?

Nous possédons l’histoire de nos plus grandes îles,

Remarquable photographie prise de l'Ile-aux-Basques 
d’un groupe de canards Eiders prenant leurs 

ébats dans le fleuve.
(Photo de L. Terrill, naturaliste de Montréal.)

comme l’Ile d’Anticosti, l'Tle-aux-Coudres, l’Tle aux- 
Grues, l’Ile d’Orléans, et déjà cette histoire nous 
donne comme un avant-goût de celle des autres, les 
plus humbles, les plus petites, les ignorées, et qui n’a 
pas encore été écrite.

L’on connaît à peine, disons-nous, le nom de la 
plupart de ces îles. On ignore où elles sont préci­
sément situées, et pourtant, d’un grand nombre d’en­
tre elles il est fréquemment question dans l’histoire 
nationale.

Que de choses il y aurait à raconter, par exemple 
sur l’Ile-Verte, l'Ile-Madame, la Grosse-Ile, l’Tle- 
Rouge, l’Ile-aux-Basques, l‘Ile-aux-Oeufs, l‘Ile-aux- 
Massacre, les îles du Bic et tant d’autres jusqu’aux 
confins du Labrador, au Détroit de Belle-Ile...

Voilà un peu plus d’un an l’on a beaucoup parlé 
d’une île minuscule perdue aux extrémités du La­
brador. On ignorait, jusques-là, même le nom de la 
petite Ile-V erte où a atterri le premier avion qui ait 
traversé l’océan de l’Ouest à l’est, le fameux “Bre­
men”. Et pourtant, avant cet événement mondial 
dont elle servit de scène, la petite “Greenly Island” 
devait avoir une histoire puisqu’elle a possédé déjà 
un très important établissement de pêche dirigé par 
des Terreneuviens.

Ainsi en doit-il être de toutes les îles laurentien- 
nés. Nous sommes sûrs que chacune, étudiée à part, 
fournirait matière à un très intéressant côté de la pe- 
tite histoire. L’historique peut être courte, c’est vrai, 
mais chacune ne rappellerait-elle qu’un fait, une lé­
gende, qu’elle a droit de cité dans l’histoire nationa­
le.

Voici, pour un autre exemple, les petites îles des
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Razades situées en face de Trois-Pistoles. L’année 
dernière, l’on y installait une croix commémorant un 
événement qui fit grand bruit dans le temps — 1839 
— alors qu’à peu près toute la population mâle de 
Trois-Pistoles à la chasse aux loups-marins sur les 
glaces, faillit périr quand ces dernières se mirent en 
mouvement vers le large, et fut sauvée sur les pe­
tites Razades. Voici également la petite Ile-Saint- 
Barnabé, en face de Rimouski, où a vécu pendant 
trente-neuf ans, un original ermite, Toussaint Car­
tier, dont on ne sut jamais le secret de la vie. Mais 
nous n’en finirions pas de ces rappels de la grande et 
de la petite histoire dans les îles du fleuve et du golfe 
Saint Laurent.

En voici une autre cependant sur laquelle nous vou­
lons nous arrêter quelque peu. C'est une petite île 
de un mille et quart de longueur par 400 verges de 
largeur et dont la plus grande hauteur est de 13 
pieds. Elle est située à la hauteur de l’embouchure 
du Saguenay, du côté nord, et non loin de Trois- 
Pistoles, du côté sud.

C’est l’Ile-aux-Basques.
* * * *

Le 24 juin 1929, la Société Provancher d’Histoire 
Naturelle de Québec achetait de M. S.-C. Riou (1) 
avocat de la Rivière-du-Loup, cette historique petite 
Ile-aux-Basques. La Société tenait à en faire l'achat 
à cause de ses souvenirs historiques et pour en faire 
un refuge d’oiseaux. En effet, cette île qui est très 
richement boisée, possède une faune qui a attiré Tat-
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